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GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS
La Gazette a pour objet de constituer un lien entre les académiciens, entre ceux-ci et les fidèles des conférences de l’Académie, par la diffusion d’informations sur la vie de l’Académie, l’activité de ses membres et la vie littéraire et artistique charentaise en général.

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour.

La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org/
Calendrier de l’Académie
Programme 2017 des conférences de l'Académie
( à 15h, 44 rue de Montmoreau à Angoulême ) 
* 14 janvier : Cambronne, une légende impériale, par Stéphane Calvet. (Conférence suivie, à 16h30, par la tenue de l’assemblée générale de l’Académie, partie réservée exclusivement aux académiciens titulaires.)
* 11 février : L’identité juive, par Gérard Benguigui.
* 18 mars : Réception d’Arnaud des Roches de Chassay.

* 22 avril : Le journal littéraire d'écrivain, par Jean-Marie Goreau.
* 20 mai : Découvrir les rives du Mékong, au rythme laotien, par Sophie Apert.
* 14 octobre : Mazarin, par Gérard Montassier.
* Novembre : Une reconversion : Jean-Baptiste de la Quintinie, jardinier du roi Louis XIV, par José Délias. 
Activités des académiciens
· Le chancelier Florent Gaillard multiplie les prises de parole. Ses visites commentées de la maison de Zulma Carraud, l’amie d’Honoré de Balzac, à la Poudrerie se font à guichet fermé, victimes de leur succès. À quand la réunion des textes de ses conférences en un volume intitulé Florent Gaillard raconte ?
· Michel Métreau et son complice Jean-Marie Goreau ont tout donné, cette année encore, pour la réussite du 8e Salon du livre de Chalais qui réunissait 40 auteurs et accueillit 400 visiteurs le 19 mars.
Par ailleurs, Michel Métreau a inauguré, les 7 et 14 mai, à Chalais, son musée Métreau-Van Wick, avec en guests stars l’installation d’un tableau monumental du peintre Barbezilien Henri Vanetti et un récital de piano de Florence Chaubin-Guillaume.
Michel Métreau, enfin, qui nous offre ce poème :  
                                                        À UNE AMIE DEFUNTE
Adieu, chère amie!

Plus ne vous reverrai-je.

Vous eûtes pour cortège

La mort dans cette vie.

Vous, si tôt enfuie,

De l'amitié qu'en ai-je?

Dans mes yeux c'est la neige.

Elle y fond. C'est la pluie.

Qui pourrait sans gémir

A tout jamais souffrir

Cette métamorphose?

En ces jours endeuillés

J'ai cueilli cette rose

Pour vous et ces oeillets.

· Bernard Baritaud réunit ses écrits « Charentais » en un ouvrage, intitulé La jambe de Clovis, qui paraîtra cette année aux éditions Douin. Une mosaïque biographique originale. En parallèle, il compose un dictionnaire des écrivains du gaullisme. A suivre.
· Monique Guérin-Simonnaud poursuit sa croisade, entamée avec Copie blanche et La corolle du nénuphar, en publiant J'ai perdu mon COD - Manuel de survie orthographique à l'usage de ceux qui se posent (encore) les bonnes questions (éditions Pays et terroirs – Cholet). http://moniqueguerin.jimdo.com/
· Arnaud des Roches de Chassay a lu le texte de Marie Darrieussecq choisi comme support de la dictée du Rotary de Ruffec qui a rassemblé, le 11 mars, 102 participants de tous âges. Les dictées rotariennes sont organisées au profit de la lutte contre l’illettrisme. Toujours sous l’égide du Rotary, Arnaud des Roches a prononcé, le 21 avril, une conférence sur Les femmes dans la Réforme protestante.
· Alain Mazère a publié, aux éditions Douin (www.editions-douin.com), la biographie du Charentais Pierre Garnier de La Boissière, général, sénateur, comte de l’Empire. « Les glaces, neiges et précipices offraient de terribles dangers. Le général de cavalerie La Boissière donna l’exemple du courage », dira Napoléon, à Sainte-Hélène, à propos de ce grand notable issu d’une famille du Ruffecois,  domicilié à Saint-Claud dont il avait acquis le château, inhumé au Panthéon. Le 5e comte de La Boissière est mort sans descendance à Ruffec en 1973.
· Stéphane Calvet a traité, le 19 avril, des Nationalismes et mémoires. Les monuments des champs de bataille napoléoniens dans le cadre de la nouvelle session de l’Université d’Angoumois organisée par Via Patrimoine sur le thème « Monuments et politiques : se souvenir, enraciner, dominer ». 
Billet
La Gazette réserve aux académiciens une place pour un billet d’humeur, ou d’ambiance…  Sophie Apert avait inauguré la série avec une relation de la visite de « Musset » organisée par Roland Fauconnier en juillet 2016. Cette fois, c’est Monique Guérin-Simonnaud qui nous donne un

Croquis du salon du livre de Tusson (28 mai)

Tusson, village-amphithéâtre : demi-cercle adossé à une modeste colline, troupeau de tuiles rouges blotties autour de son clocher, à l'orée de la forêt des contes. Village-éventail : les branches en sont les routes qui, grimpant la pente, divergent vers Souvigné, Bessé, Ruffec, Ligné, Luxé. Ces branches, curieusement, surgissent d'une absence ; celle de l'abbaye romane, dont il ne reste qu'un pilier engagé dans un élément de fortification, au milieu d'un vaste pré clos d'un haut mur : le cœur détruit du vieux bourg. Le couvent des hommes, lui, a survécu. Et le lieu est habité par des présences. Celles des dames fontevristes ; de Marguerite d'Angoulême, qui vint ici prier et écrire ; de Nicolas Pasquier, juriste et seigneur de Mainxe. Plus près de nous, l'abbé Ducouret a laissé des traces narquoises. Quant au club Marpen, point n'est besoin de le présenter.  

Hôtels élégants, maisons pittoresques, vieux murs fleuris, font de ce site un nid charmant. Et quand le salon des Bouquinistes s'offre, pour ses vingt ans, vingt auteurs et vingt stands de livres anciens ; que chacun arbore une bonne humeur et un sourire contagieux ; et que le soleil radieux s'est mis de la partie... alors le village devient, à mon sens, un bon miroir du paradis. 

Je n'ai pas tout vu du salon : il fallait flâner parmi les bouquinistes, visiter la Maison du Patrimoine, le jardin médiéval, l'exposition des 40 ans d'activité du club Marpen ; retrouver les organisateurs, qui n'ont pas ménagé leur peine, autour du pot de bienvenue ou au gâteau d'anniversaire. Mais j'ai été happée, dès mon arrivée, par les exclamations de bienvenue – Christiane, tu es déjà là ? Et Marie-Jo ! Et bonjour, Jean-Marie ! - les vieux amis qu'on bise, les visages qu'on découvre, les récentes publications, les questions des premiers lecteurs. Une densité d'échanges humains qui fait qu'à midi, puis à 18 h, on s'ébroue en se disant : « Où ma journée est-elle passée ? »

Ces rencontres, ces amitiés, sont des richesses inappréciables. Il est rassurant, en cette période minée d'incertitudes, de constater que la lecture reste une référence, que l'exigence va toujours de pair avec le plaisir de l'écriture. Liberté d'allure, inventivité, érudition joyeuse : oui, la création littéraire est bien vivante. Tusson, aujourd'hui, c'était un peu l'abbaye de Thélème.  
Vie culturelle charentaise
· José Délias, infatigable historien de la Charente limousine, prépare un ouvrage sur la guerre de 14-18 dans l’Est Charente. Il est preneur de documents sur le sujet.
· Bruno Racine, haut fonctionnaire et écrivain, qui dirigea notamment le Centre Georges-Pompidou et la BNF, a été nommé par la ministre de la culture président de l’association pour la promotion de la bande dessinée à Angoulême. (Rappelons que Bruno Racine succéda à notre confrère Pierre-Jean Rémy comme directeur de l’Académie de France à Rome en 1997.)
· Henri Paul Caro publie son troisième roman, Le Masque de plumes (WebLim Editions) dans lequel il mêle faits historiques et fiction romanesque, l'actualité de notre XXIe siècle, l’homosexualité qui faisait débat au début du XIXe, et même, en point d’orgue, le passage de Napoléon 1er, à Angoulême, le 31 octobre 1808.
· Jean-Bernard Papi et plusieurs autres piliers du « Printemps des poètes » ont évoqué Daniel Reynaud le 17 mars, à Jarnac, dans le cadre de la conférence dédiée à ce poète par Guy Monjou et le collectif de poètes à voix haute : Mon ami Daniel Reynaud. Jarnac, patrie de Pierre Boujut qui publia Reynaud dans sa fameuse revue La Tour de feu. (CL du 16.3.17)
· Marie-Bernadette Dupuy publie, chez Calman Levy et France Loisirs, le tome 1 d’une nouvelle série : Abigael, messager des anges, qui se déroule dans la vallée de l’Anguienne au cours des années 40. Quatre autres tomes suivront. Les fidèles de Marie-Bernadette Dupuy y retrouveront Claire, l’héroïne de la série Le Moulin aux loups. 
· Six ouvrages ont été sélectionnés, sur le thème des « Îles de la Méditerranée », pour le Prix  des lecteurs du 30e festival « Littératures européennes » qui se déroulera à Cognac en novembre prochain.
· Pierre Henri Guignard, diplomate originaire d’Abzac, auteur de Trois jours en Angleterre. L’amour secret du docteur Roux, publie, chez L’Harmattan, Vignettes métropolitaines, « recueil de micro-nouvelles capturées dans les transports publics au cours de (s)es années COP 21 ». La COP 21, évènement mondial dont la préparation et l’organisation furent managées par ce Charentais du Confolentais, aujourd’hui ambassadeur de France en Argentine. Une sympathique séance de dédicace eut lieu le 10 juin au quartier latin. http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obj=livre&no=53307
· Manuel Da Silva et Jean-Louis Lauté signent, aux éditions Mers du Sud, L’incroyable enlèvement, celui de l’industriel charentais Michel Maury-Laribière, le 28 juin 1980, entre Confolens et Roumazières, contre une rançon de 3 MF.    www.editionsmersdusud.fr
· Jean-Louis Berthet (on se rappelle sa conférence en 2016 sur Émile Gaboriau, le père du roman policier), publie, aux éditions Le Croît vif, une biographie de Jules Dufaure (1798-1881), dont les racines familiales sont à Lamerac, près de Barbezieux. Le grand avocat Jules Dufaure, au terme d’une longue carrière parlementaire et ministérielle, est l’homme qui imposa au chef de l’Etat, le maréchal de Mac-Mahon, de respecter la majorité parlementaire républicaine issue des élections et de renoncer à la restauration de la monarchie.
· Frédéric Ledroit, organiste de la cathédrale d’Angoulême, a écrit un oratorio pour grand orchestre et voix : La Passion du Christ selon Saint-Jean, qui sera interprété par le choeur et l’orchestre philarmonique de Rhénanie, en 2018, au Luxembourg, en Allemagne, en l’église de la Madeleine à Paris et enfin à la cathédrale d’Angoulême. 
· "La Charentaise Christine Mandon vient de publier Johann Strauss, 1825-1899, la musique et l’esprit viennois (éd. Bernard Giovanageli). Maître de conférence en littérature et histoire des idées à l’Université de Bordeaux-Montaigne (…), elle est l’auteur  d’un roman, Refuge vénitien, d’un essai, Venise au-delà des temps, de biographies de Verdi, Wagner ou Sissi. Arte a fait appel à elle pour une émission sur Strauss, Stéphane Bern l’a sollicitée pour parler de Louis II de Bavière et Franck Ferrand s’est rendu dans sa maison de Ligné pour l’interroger sur Rodolphe de Habsbourg." (Charente libre du 12 mai).
· Francis Lachaise, qui donne dans l’histoire allemande et la cuisine, rappelle qu’il est aussi professeur : au cours des six derniers mois, il a publié Les enfants dys… et leurs troubles ; L’évaluation des élèves : processus maîtrisé ou malaise nécessaire ? ; Professeur, tribulations délirantes. http://abcdifeditions.simplesite.com
· Geneviève Hugues, auteur de Les grenouilles, les escargots, mon caméléon et moi (son enfance en Algérie), expose ses tableaux à la Tour Saint-Jean, à Marthon, les we de 14h à 19h jusqu’au 25 juin.
· Yves Viollier publie Le marié de la Saint-Jean (Presses de la Cité). Dans l’hebdomadaire Le Point du 27 mai, Franz-Olivier Giesbert l’encense et rappelle son œuvre romanesque, surtout vendéenne. Toutefois, la notice Wikipedia d’Yves Viollier précise : « Plusieurs de ses  livres ont pour cadre la région de Châteauneuf-sur-Charente, tout particulièrement Les Pêches de vigne, et Y avez-vous dansé Toinou ? paru au printemps 2016 ». L’Académie d’Angoumois a-t-elle un trou dans sa toile littéraire ? Il me semble pourtant que notre confrère Gilles Bernard avait attiré l’attention sur cet écrivain à temps plein né en 1946.
· Le Club des auteurs charentais à Paris (CAC 1617) prépare le tome 2 d’ Ecrire en Charentes. Bernard Baritaud évoquera Henry Bardon ; Jean-Louis Berthet, Daniel Reynaud ; Pierre Brunel, Le Robinson noir ; Pierre Henri Guignard, Aimé Bonpland ; François Julien-Labruyère, Marcelle Tinayre ; Didier Jung, Eugène Fromentin ; Alain Mazère, Mme de Saint-Surin ; Jacques Perot, Louise Leulier et Pierre Loti ; Arnaud des Roches de Chassay, Jean Duché.
· Jean-Marie Goreau, président d’Arts et Lettres de Charente, partage ses activités littéraires entre les salons du livre, des conférences sur les diverses techniques pour (dé)gommer un écrivain qui dérange, et l’achèvement de son 5e roman, Le premier cerf : « La présence d’un cerf, le premier sur la commune depuis des siècles, fait se nouer amitiés et inimités dans une communauté villageoise du Sud-Charente. Roman de la ruralité actuelle avec la nature en danger, l’agriculture en crise, la désertification qui menace, la montée d’attitudes extrêmes, la jeunesse coupée du monde traditionnel paysan d’une manière apparemment irréversible. »
· Après Verteuil, Peyras, La Chétardie, Rochebrune, c’est au magnifique château de Praisnaud, à Ambernac, que se tiendra le prochain salon annuel des écrivains d’histoire, le 18 juin, de 10h à 18h.  Rencontreront leurs lecteurs les frères Manuel et Antoine Da Silva et José Délias, dévoués organisateurs, Monique Guérin-Simonnaud, Christiane Massonnet, Francis Lachaise, Pierre Boulanger, Hugues de Boissieu (maître des lieux), Marie Bessaguet, Jacky Brun, Anne Mézin, Claudine Lavaldaur, Jean-Louis Quériaud, Pascal Duvidal, Henri Paul Caro, Jean-Marc Breuzelin.
Histoire littéraire de la Charente 
Albéric Second,

Tintin charentais du romantisme

Albéric Second naquit, le 17 juin 1817, dans la maison qui fut le refuge de Calvin en 1533, à Angoulême où son père était président du tribunal civil. Dans son roman Les Demoiselles du Ronçay, il a fait revivre l’ambiance de la demeure de ce magistrat sévère et sans fortune.
Lorsque Honoré de Balzac séjourna à la Poudrerie d’Angoulême, en 1832, le président Second, invité à dîner, proposa à l’illustre romancier d’être son agent de propagande si celui-ci décidait de se porter candidat aux élections législatives en Charente. En remerciement, Honoré de Balzac, avant son départ pour Paris, lui fit une visite de courtoisie. Le jeune Albéric, qui rentrait du collège à cet instant, fut tellement surpris d’être mis en présence de l’auteur dont il dévorait les œuvres au cabinet de lecture de la rue de La Cloche verte, qu’il laissa échapper les livres coincés sous son bras.

L’année suivante eut lieu à la Poudrerie, en l’honneur d’Honoré de Balzac, un autre dîner auquel fut convié Albéric. Quelques jours plus tard, à la bibliothèque municipale, Honoré de Balzac et Albéric Second se rencontrèrent encore, et l’élève de rhétorique fit visiter Angoulême au futur père de La Comédie humaine.

A dix-sept ans, son diplôme de bachelier en poche, Albéric gagna la capitale et se lança dans le journalisme. Il fut d’abord embauché par la Revue du Théâtre, à laquelle travaillait Eugène Labiche, puis par Le Charivari, L’Entracte, La Comédie parisienne, Le Figaro, Le Grand journal, L’Evènement. Eclectique, il fut aussi sous-préfet dans les Hautes-Alpes et commissaire impérial au théâtre de l’Odéon. Parallèlement, il mena une carrière d’auteur dramatique et de romancier. A vingt ans, il composa son premier vaudeville : Trichemont fils. Puis vinrent Un dragon de vertu, Le droit d’aînesse, English spoken… Comme romancier, il publia, notamment, La vie facile, La semaine des quatre jeudis, La vicomtesse Alice. Mêlé aux mondanités du Second Empire, il a rassemblé de nombreuses anecdotes dans son Tiroir aux souvenirs (éd. Dentu, 1886) : séjours avec la Cour à Compiègne, invitation au thé de l’Impératrice, dîner pantagruélique chez Alexandre Dumas, obsèques d’Alfred de Musset…

Albéric Second, Tintin charentais du romantisme, mourut à Paris, le 2 juin 1887.
(Extrait de Grands romantiques en Charente. Alain Mazère. Le Croît vif, 2008.)

